
Avec le maire de Marseille
droite) un fort consensus s'e
le école.

-L'école centrale de Paris a
été créée en 1829. Celle de
Lyon en 1857. Les écoles de
Nantes et Lille ont été ratta-
chées, à partir de structures
existantes, à l'intergroupe des
écoles centrales en 1991. A ce
rythme, les ingénieurs de Cen-
trale créent deux nouvelles
structures par siècle. La pro-
chaine, la première du xxr siè-
cie, sera, on peut l'espérer, à
Marseille.
Le regroupement des écoles
d'ingénieurs de la cité phocéen-
ne en entités lisibles assez puis-
santes pour compter sur la scè-
ne nationale et internationale
est un dossier ancien. Il a fallu
l'énergie de plusieurs recteurs
et en particulier celle de
Jean-Marc Monteil, qui après
avoir dirigé l'académie
d'Aix-Marseille, a été nommé
cet été, à la direction de l'ensei-
gnement supérieur au ministè-
re, pour le mener à bien.
Une école polytechnique univer-
sitaire fonctionne. Elle regrou-
pe trois écoles (IUSPIM, IUS-
TI et Institut Charles-Fabry)
sur les huit qui existaient à Mar-
seille. Ce fut la première étape.
La seconde se dessine très con-
crètement depuis hier, avec la
signature au palais du Pharo
d'un protocole pour la création
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et Jean-Marc Monteil, (à sa
'st dégagé pour cette nouvel.
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d'une "école généraliste d'ingé-
nieur de Marseille". Les par-
rains ne manquaient pas au che-
vet de cette future structure: le
maire de Marseille,
J~-Claude Gaudin, le Conseil
général représenté par l'un de
ses vice-présidents, René Olme-
ta, la région, les présidents des
trois universités de Marseille et
Aix, les directeurs de toutes les
écoles centrales, le recteur de
l'académie d'Aix-Marseille,
Jean-Michel Lacroix et le précé:.
dent recteur Jean-Marc Mon-
teil, venu de Paris pour appor-
ter son poids au regroupement.
Tout n'est pas joué. Leprotoco-
le sanctionne la création d'un
établissement public scientifi-
que. Trois établissements, l'éco-
le de chimie de Château-Gom-
bert (ENSSPICAM), l'école de
mécanique de Marseille
(ESM2) et l'école de physique
(ENSPM), fusionnent et per-
dent un peu de leurs identités
pour en gagner une autre. Plus
prestigieuse. En effet, cette nou-
velle entité doit à terme accéder
à l'intergroupe des écoles cen-
trales. Cela ne se fera pas en un
jour, ni même en un an. Deux
années seront nécessaires pour
que les trois écoles regroupées
répondent au cahier des charges
de Centrale. Didier LEVREAU


